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FRANCK

1 (Corrwpomlancc de V Emancipation.)
Pari», 8 octobre.

L'Empereur est attendu sou» quelques jours 
à Saint-Cloud, où l’on fuit en ce moment des 
préparatifs pour le recevoir. On dit qu'il y sé
journerait jusqu'à la fin du mois et (pie b cour 
sc transporterait ensuite nu château de Com- 
piôgne p >ur quatre à cinq semaines, pendant 
lesquelles il y aurait des 'têtes et de? chasses.
Jusqu'à présent, on ne parle d'aucune visite 
princiôre durant celte période.

On continue de parler de l’ouverture dus 
Chambres pour le lundi 10 décembre, niais 
c'est le cul e bien connu de l'Empereur pour 
les an «iversaires qui a fixé le< supf»o»itinn* sur 
cette date. On assure, duns b monde officiel, 
que rien n’est encore arrêté à cet égard.

Vous aurex certainement renvirqué l’allocu | 
tion prononcée par le général de Montebello au | 
banquet offert pur les officiers de l'armée pon
tificale à la légion f.tinyaioc du colonel d’Argjr.
Cette allocution a une véritable importune.*, vt 
elle vient donner un éclatant démenti à ceux 
qui prétendent que nos soldats remplissent à 
Rome une mission qui ble>se leurs sentiments.
C’est la thèse que soutient le Journal tics Dé 
bats, qui affirmait il y a deux jours encore que 
notre armée “ ne remplit qu’à regret ” la tâche 
à laquelle elle est vouée depuis dix-sept ans. Le | 
général de Montebello réduit à né int c tte im
putation calomnieuse en affirmant au contraire j 
que nos soldats “ légueront à regret ” l'accom
plissement de la mission dont ils étaient fi irs et , . 0 AnA r

3\x ils compteront “ parmi les plus beaux jours ' ’, . , . , n , , ,, -\ x • '» x»< , . i Curieux rapprochement ! rendant que b
e leur carrièrôseeux qui auront élé consacres , . , . * { . .. , . . ,, 1 , ,à la défmee d'une sainte cum." . ' « le. inon.b.tmn, Ion' -.'.d A lomjent
Ce. noblee>Toble, .«dukent SdiUent I, 1 Kjroi>e Plu." g™"1* “

. \j/r . . _ , nn .. I , . cneresse prolongée mflnre a plusieurs contréessentimentdé notre armée, loua les généraux . . \ , r 1 ,r. —^ ,, .  i, .. . de 1 Orient des partes et ries soun anees nom-qui ont commandé notre corps d occupât 101 ù 1 . .. 1 . ...
Rome depuis 1849, les Gémeau, les Montréal. ! .. .
les Goyon, les de Noüc ont depuis fait entendre uU " im
les plus généreuses protestations de dévoue- . .. ... . , .f. I „ r, *é i> __ «,» « x i dans eette capitule ni dans les p iys environnants,ment à la “ sainte cause que défend à son , r. Z1, .. , Le* moissons ont péri sur pied et les .cultivatour M. de Montebello, et les assertions no . . J, , 1 , ,r i i rut. » ' . , . leurs sont rv luits a la plus grande détresse.Journal des Débats demeurent vaine» devant ,
une aussi imposante unanimité. “ Notre J"urni'1 °®01*1 P™11*11 hier un do

Tout le Paria dlégant sVt-.it porté hier au 1 fun'""t «!'!' ««'«Ate la décroissance et p,e»,ue 
Buis de Boulogne pour jouir du soleil et assis- 11 <l;*P>ntinn du typhus contagieux qui avait 
ter à la grande journée des eourses d'automne, ! à c,,rn '" rn ™ An-
qui a été favoriwi d une température admira 11.1* *<?rre l n rapport qui vicia d eire publié 
ble. La enrioaité du programme était la ren- I « dernier Baya contient quelques chiffre» 
trée de OlaJi’Ieur sur le turf, pour disputer le ! .'«•dreaaanu. sur 1 iiu|sH'lat„,ii des b^tiaui pour

j plication icfuello et lu l*orle peut être assurée 
d'y trouver dus ai gum nts contre les réel iui i 
ti«ms des Candiotes, (’es derniers, du r-st , le 

| pressentent si hi n qu'un îice de eut abandon 
I de la France ils so résignent à cos.-er la lutte. 
C’est, ass ire-t on, b dvterniinatiun qu’il* mii- 
r.i«int pris - dans une léunion tenue tout réceSt- 
ment par leurs ch f-. Ils déposerai nt h s ar
mes et accepteraient les conditions de li Tur
quie. en attendant des ejiconstances plus fivo- 
nbîesàleiir emancipation. Ces circo.iat tnc.•?, 
l'année 18l>t) pourra b in l-s l-'iir off ir. L'Eu
rope jouit himplement d'une trêve pend «nt 11- 
quvlle ch cun fourbit en secret ses armes ; qu«- 
les Crét<‘is ne pcnlent pas cour g - : 1 h ure du 
l’affranchissement ne saurait être bien éloâ néu.

“ l«e prince Napoléon est parti du iTûwe, 
comme vous le savoe. pour un voyage d’t xplo- 
ration suit? les cêtte d'Angleterre. On nn pen.-e 
pas #)ue le prince revienne avmt un moi-.

Le Moniteur publia,t.?a cinquième liste d<* 
inondés ; le total

est étouffée dans le sang des C mdiotee, Fatten- ! On assure uuasi quell gouvernement, en ANGLETERRE. maçon», per la niabdie ou parle rnélxio. lu
tion publi(|ue se trouve assex vivement ramenée | présence des nouvelle* de plus en plus fâcheuses ___ temps est proche où il u’en restera plus, et elîta
vers clic par le bruit des admonestations que i du Mexique, va se désidvrp réguiurisur la po-i- auront ù peine duré dix siècles.
M. de Mouaticr aurait faites au roi Georges à L tion jkT*ii i bte dus portera œ litres mvxicuios II “ Le congrès des sciences sociales a tenu La France du dix neuvième siècle ne laisse- 
-on passage à Athènes et par I’ nnonce d’un n’y a même plus d’w&dr le voir s'exécuter la I vend.edi st seconde séanca. Dans la section du ra-t-clle riva aux siècles futurs ? disent ceux
circulaire du gouvernement fraiiçiis sur ce j convention du 30 jWm«t 4‘inier assurant hux légi<l tion intvrnationile lus orateurs outre qui ne vivent qu SVB ce Paris dû à la plua dé-
point*. La circubiredu nouveau ministre, si, cré nviure fnnçais It uioliv tfu produit des cherché <|u Is sont les d.'voirs de la mère-patrie voruute des aci.vitéa préfuelorah*» oonnv.es. 8i
en eff t, elle -c produit, sera évidemment ttis- 1 douanes. Il faut tool sactif r, ou dum uidcr eu î*diit de vue dv la protection qu'« Ile doit aux , fait, il restera quelque ulioflc, et ce ne servi.t ni
piréc par le dé-ir dVc irter toute cau-c île coin- aux (’liambrcs du toutsiuiie» un transférant à r.icus infuricur-s dans lus colonies. M. Fowler a h- fastueuses construclioti» que nous voyi-u*

notre dute lu passif dSli liquidai ion niaxitui dv eloppé l’opinion que lus terres du eus races ! s'élever sur tour* les j •oints d U fois, cm. ne aux 
liAiinc. (’ est Ce durhioAparti que lu gouverne- doivent ôtr ? respectées etequu, 1 nrsqu'ulle» de- i sons de la lyre d'un nouvel Amuhyou, ni nos 
m.ni va prendre, et il [rai fla. L'eehec de l'vx viennent nVcus-nires pour la colonisa tion. elles! vois empierrées ou ferrées, ni burs afilucutt 
pvdiiiun du Mvliqu : hm a t'ai, du tort dans l'o- j ' p«*iivvut «Aitro enlevées hux indigènes qu’à des «pie lu voyageur cuiitemple avec une sorte do 
pinion ; il ne saurait Jhprtvir ce tort eu bl s j conditions é |iiit.ib!es. L'orateur a rendu hom I stupeur. Ce qui attestera h puissance de nos 

< du tous ceu: qu'il a entraînés ! m «gu ù la *nru et juste protection dont lus Ara , ingénieurs co.uemp>v<uus, ce seront uu» égouts 
’.iventuÂ Ceaiutéiêis, du reste. I»es du l'Al-jérie ont été l’objet de lu part du j parisiens,

saut les inléiêts 
à si Mii.e d/ffhV iVvntUflA I 
-mil re-|K'et.ihlus, cir leSUdglUO crémeiors «L 
Maximilien ipp.irtivimopt p<ur b plupart ù 1 
cbs.-v I boriviise et peu ai'ée: vu roui du très 
jwtits capitalistes qui ni* cru taire vu b<m pl i- 
cvitieui à l i r.eoiuniandxfliou u.êiue du c .binet 
«h s T.iil ri.-s, et ils méritent qu ou sauvegarde 
leur modeste avoir.

Un parle cipenduut do r,.i sert ion trèa-pro- 
eUainv au Moniteur d’uut nuit relative à la Vé- 
uvlie vt au p.vbâieite qui vu mettre uu terme 
uu ioie assez sm*ulier que loan jouons dnu» 
Cw-lle piobnev ü puis lu Ûiuillut. Cvtie note ex 
j fuserai L la uiauiviu dout le guuveruvui.nl ivaii- 
çats u uouipiis la situatiott et umouc^i .u la lin 
uu la ini.'siuii co.iüée au gvuér«4 LeUcenl*.

Un assuie que l’aiubaduadtur de l'ru.-se va

breuses. Une correspondance, adressée de Pékin !
fait .connaître que dcfi is onze

souscription en faveur des 
s'élève à 4.V4.000 Oancs. On remarque que le
prince Napnléon et I. prince.*. M.ltbide, -a .b.udoune, lu Pruc* uu'U • Uu-elé .u Mt.no- 
«rur non. nn. eooi-re enu^r.l. Le propnét.iro | Ul.,lulli, * a, ^lullJUlll iuJuro.,
de I I Ortie Jardimilrr, le plu. vn-to „IU roi Uuninuiuv. C ent Ree «ige dûtermru..
de ç-nrection de l’an., . envoyé une nffrunde ; tlu„, l|Uv. ,,ruudr„it u le cuwUidu tiulu. lu, eu.

m ali vies, les prince» ne s.iuraivut lui.'ux faire 
que de se rappeler la coutiiiilu de l’empcieur 
I uéudose dout on avait souillé tes ht a lue.- et 
qui, passant la main sur so* lisage, disait hiui- 
pienivUt : “ Je nu me heu» point offensé. '

Mgr. dv Mérodj a quitté Paris, bier, pout 
reloutuv-r u llouie. Il s’est dirigé «ur la tiuixsv 
vt «e pnqiose de suivie conslsiiménl b Vole de 
terre, uim du n avoir point à Blbir les quar.m 
tûmes qui atlvigucut loua leA toyngeur» vvn .ul 
de .'l.iihciiie. Mgr. de Méroâê uoit visiter uu 
p.i.vi.ige la céluUêU aubaye d tiltsiedlvii bâtie duu?» 
uu Uvs bite.i les plue piUoru*|lk;d de b Suisse, 
et dont le sanctuaire est IréqOeuté chaque uu- 
uée par un nombre considère^* de pèlerins.

Un touiinue de perler dea négociât ion* qu* 
su suiveiil ici pour le règlement de ti dvtto 

| puumieale et on dit que la p.iueîpalu difficulté

gouvernement f'ram; is et a exprimé lv vœu q-io 
l *gouv luem-nt .lais nommât des fonction
naires charges d • Hier à eu ipv* lus intérêts 
«les colons fussent ' ijours respecté*.

“ l>.ins utie autre s« ction, le douteur de Lin- 
kestur, coroner du district central de Middle- 
hux. a parlé du grind nombre d’enquête» aux
quelles il a présidé dans des ca.i d infanticide. 
D'apres lui, le crime d'infanticide domine dans 
Itip.ysàun degré <(frayant. Scs calculs éta
bli—eut qu'un Angleterre et dans lu pays de 
Gall y le immbi*'' de-i infanticides ne s'élève pis 
à moins d’un millier annuellement. î’oür y por
ter remèd , il voudrait qu'une loi obligeât1 
les pères à entretenir leurs enfints illégitimes. 
Une tolic loi’ sauverait la vie, non pas seule
ment ù un grand nombre d’cnfmts, mais à un 
grand nombre de mères. Cette opinion n été par
tagée par M. Safford. Sir Eardlvy Wihnot vou
drait, en outre, que la loi punit, b séduction, 
qui est à sc# yeux un crime dus plus o lieux. Lu 
docteur Walker espère qu’un jour les sé lueteurs 
s Tout exclus de toutes Ica société* honnête*. M. 
!I -nry Solly,voudrait que la loi obligeât les sé
ducteurs à épou-er leurs victimes, mais eu sys 
tèm ; a été vivement repoussé liar M. Cham- 
b.rs, qui ne verrait dans une telle luesurc qu'un 
moyen trop facile A exploiter par les femmes 
fitiguéea du célibat.

4‘ La section de la salubrité publique s’est oc- 
uupée di 
des
voisinage dus villes dont il» reçoivent lus immou 
dices. Les cliver» orateur» qui ont pris b paro
le sur cette question ont exprimé b conviction 
que rusflyinisAcment de ces eaux serait un grand 
biuufuit pour l’huuiauité uu point de vue de la 
« mté générale."

oui. no» égouts, 
romain qui aboutit au pied

près «h - quel- pâ!i* 
d du château

ümentntion générale pendant la durée de l’é- , vivndruit du guuieiuemeut d* Floreuve, qui 
pizotiu. Ainsi pond mt les sept premier» mois de. exigerait avant tout que le rape recouoûl hau- 
l'snnée courante, la France u envoyé en Angle- teiueut 1 Italie. Mais pourquoi 1 Italie ne coui- 
terre 11,000 Wn fs, 32,000 moutons, 10,000 tuence-t-eUe pu» pur reconnaître la Papauté? 
porc», etc ; la Belgique a fourni A la Grande- 8erult peut-être là un moyen de simplifier 

lraw mil V* conduit A du si brillante» victoires Bretagne 1.450 bœuf» et taureaux, 182.000 t,K'u de» cnoaes, et tant que 1 Italie u aura pus
Gladiateur a prouvé qu'il avait en lui-même m,,uf°ns, 2.500 porcs, 2,700 veaux, 233 vaches p««^buie lu légitimité Uv» po»se».-ioii» du ija.ut 
Gladiateur a prouve qu U avait en lui in6mu el ^ aj,neaux/ d.égu, commeut peut-elle Ueiuauder au Pout.f

i, . , .. . qu vile a dépouillé de revoimaitru b légitimitéPuisque ju suis sur ce terrain, permettes moi 1 . . 1 . . , 4 cr ■ , 1 v -, i, i- v . i de» spolutiuus dont il acte vielime ?d ajouter qua l aris I alimentation devient, *
comme t mie chose d’ailleurs, de plu» en plus Le Moult* ur publie su .septième liste au pro- 
clu.r. Le baron Drisse, dans son article gas- fit de» inonde.». Le total général n arrive qua 

premiers volumes de Y Histoire tie Paris, entre- tronoiuiqiie de la Liberté, cun.-tale <|U hier, ù la -49-4,000 Ir.iue». t’oiuiuv vuu» le vuyei, le cliu- 
prisc sou* les suapiceS de M. Hausmann. Ces huile, les saumons m; vendaient de 80 A 90 frs. Ire des souseriptiona s élève peu et fcutumeni. 
deux volumes, accompagné» d’un grand ntli». pièce, le* truites 40 frs., etc. Si bien que-, pour pua avoir réuni un demi-million dan»quinze 
et d'une exécution magnifique, viennent d’être satisfaire le* amateurs d * poissons, on luit v 
mis dans le commerce au prix do 75 francs. maintenant de» cutes de 

C’est le 18 de ce mois que la librairie Ha- qui n étaient pas jusqu
chut te doit mettre en vente la iqlendide édition i comme comestibles, notamment de jeunes re- Ce u'est pas, du reste, que cette charité soit iu-

quitis, du poids de 80 à 120 kilos. Ces requins 
se vendent d.* 5 à 10 francs, et on en f:it. sms 
le savoir, une assez grande c msoium itioa dans 
noi restauraub» à trente deux sous.

prix impérial de 20,000 îr.—sans compter les 
paris. Vous savez que le célèbre jockey Grim 
eh iw vient de périr i Londres d’une chute de 
voiture. Cn se demandait ce que deviendrait le 
cheval du comb* do Lagrange sans l’habile joc 

qui Va conduit à du si brillantes victoires. 
Gladiateur a prouvé qu'il avait en lui-même 
toute sa valeur : il est arrivé le premier an mi
lieu des hourras enthousiastes de h foule et j ui 
cru un instant qu’ou allait le porter en triom
phe.

Ju vous ai annoncé h publication des deux

l’égout 
Faint Ange

L -s ci.iq grande* artère* souterraine* de Pa
ri» su déversant dans lu grand collecteur, lequel 
paît de Saint-Mandé pour aboutir à Asnières, 
forment le plu* formidable des travaux d’art 
qui uit été exécuté d -puis dix huit hi\!c». f’j 
vaste ensemble ne cr.uut la com pi raison avec 
aucune du» merveilles cyclopéennes du la cons
true tion, d -puis I s temp» les plus recule*.

Qu nid notre civilisation aura disparu, comme 
c’est le sort de toutes les civilisationsq—quand 
les nouveaux mondes seront, par le fait du jeu 
de ba-culu éternel, arrivé» A leur maturité et 
que. par lu contre coup fatal, inévitable, du dé
place, fient des citée reines, le vieux coutiuoat 
européen ne sem plus qu’une vaste steppe ha
bitée pur les serpents ot lus ronces, ces autres 
grands dèstniuteur» d •» ouvrages dus homme», 
alors les archéologues, océaniens peut être, eu 
explorasiou» scientifiques, rechercheront la pla
ce où aura été Paris ; il» la retrouveront, uu* 
nul doute, par l'attestation indestructible de scs 
égout». Qu’ou no s’y trompe pi», ils seront latl* 
gnature grandiose, la date indélébile du la se
conde moitié du dix-neuvième siècle. *

Il suffit du les parcourir comme nous venus 
de le faire seulement do Montmartre A Asniè
res pour ho convaincre qu’on est là en face et 
dans une œuvre géante, prodigieuse. C’est sc- 

ée du 1a corruption dus cours d’eau par suite câblant du grandeur, terrifiant de solidité, ad- 
f «briques «pii y envoient leurs résidus et du : mirable du evmbiu. isor.

Dans cc» régions souterraine», Lien autre
ment eu rien su» et utile» <pie les catacombes, vit 
dan» le* ténèbre* et navigue sur de* torrents 
d "immondices toute une armée d'humbles tra
vailleurs commandée par de modestes savante ; 
ils sont là tons pour nous protéger nuit et jonr 
contre le» miasmes délétères qu’ils freapirent 
san» cesse ; cette armée ignorée tient 1a peste 
dans ses vaillante* mains, elle protège incessam
ment tout ce qui *c met AV tiKssun d’elle, au 
tfrmd jour, insoucieux de tout cc qui vit, et 
P-u. à chique instant mourir DF.ssors.

PARIS SOUTERRAIN.

C'est la Providence 
A trois frimes par jour ?

Ou a vanté, on vante encore, non sans raison, 
le-constructions formidables de Niniveet de 
Bibylone, celles même* de GomorijJrQ et de So- ;
df>m •. « ngloutie» au fond du lac Asphalite, et j Envisagé sous eu point do vue l'égoutier cet 
(|U| 'levai lit, préjuge-t-on, être plus funuidible» «ntipode de Ivlég.inec ef de le propreté, ^ut 

........ . . «riohliT uu ange gardici., et non rnte.vi d’écoii.
Le ,,ui reste de» cmli-ntion» antique» aussi, j lenient pu mitre plu» lumineux aux veux du 

i|unique plu» rveenle», u droit, sin-. nul doute, penseur que l'épée flxuibnyunto d’Àmial 
ù un respectueux étonnement, ù une pieuse eu- Honneur soit donc rendu 4 ces h,mime» .le 
rnmté, et ce n est pu» «an» de non inoni» juste» cour«g.: et d’abnégation ! honneur A ceux qui

ont conçu et exécuté de si gigantesque» prntec.cause» qu'on admire encore, dans la llouiu desjour» ! Il est evident qu il faudra demander aux , i — —- - ———» «■ •».«-n>«n|ut;n pmiL'c*
le'l'Océan dus espèces Chambre» Uv venir uu aevours dus popul itiou» vs lv*le8 unpMauts ue la Rome de» Vé- j tion» de la minté sous an aussi grand centre de
ù cc iour considérées ruinée» ; lu cll.irité publique n’y sulhiait pib. 8,11 ^ , , ,, . p >pul ition î honneur A ceux qui coutiuucnt i’œu-

J - »... . . Arènes, cirques, theatre, voies, arc» triom vre !

des fables de La-Fontaine dont je vous ai par
lé. L'œuvre est entièrement achevée; Gustave 
Doré a livré »cs derniers dessins, et, uu prix 
incroyablement réduit de 60 centimes la livrai
son, on pourra, dans l'espace d’un an, se procu
rer ce bel ouvrage pour le nnx total de 30 
f.ancs. On assise que des milliers de souscrip
teur* ont déjà envoyé leur demande ù M. Ha
chette, et je n'en suis pas surpris.

On écrit de Paris, le 7 octobre :
** Au moment môme où la qui siivu d'Orient, tranchée»

Pari», 9 octobre.
Ou croit que VEmpereur «crait rentré A 

Saint-Cloud vendredi ou samedi, et on annonce 
qu’iinmédiaV m ut après snh retour plusieurs 
questions actuellement pendantes, et notamment 
cello des changement» diplomatique «, seront

Ce
diltéientti ; nui» les temps sont si durs, on vient 
de passer | u* tant d épreuve», que le» bourse» 
sont épuisées.

Dan» cette septième liste, on remarque la 
souscription du M. Drouyn du Lhuys pour 
1,000 franc»; celle de M. liaussmann, du ma 
récbal Canrobert, de M. M igné, meiubic du 
conseil privé, pour chacun 500 francs, celle de 
M. Sainte-Beuve, le célèbre critique, pour 100 
franc», e c.—Plu-ivur» de nos théâtres vont 
donner des représentation» au profit dv» inondé».

|.h ux. I) ni», aqueduc, etc, sont encore, «pré» Binon* ù leur gloire et nn peu il I» honte des 
plu. de vingt Mode*, rempli» d une vénér .hle ionlermin*. que -Un» le l'uri» ténébreux o» 
m .jeté ; et «ou» ce» Ir .v.iux de» ..ntique» ingé agit tout «utreroent que dm» l'-mtre • queetioi 
meurs, îiiclnteetes du monde i.neicn, ont l.i.sé de milieu tré, c rtninement.—IA, on ne pnuit 
.le t. ce» qui semblent défier lu liinc éternelle pu. ceux qui apportent un eon oui iobdligent; 
dee tlÿe». . J l'opinion du plu» himibU de» égoutier» est

un ru le dixmeuviéme siècle A oppiser à de étudiée avec »oin. quand elle * pour but uno

I.

lit ù petit sou. le murteuu de» démolisseur». Ju- ; le, visiteur» privilégié» de Ce vaste."". T’.cw int, 
nilègc» est en ruine et l’ierref'on.ls mi» ù li mo I »er-ice sont il» émerveillé, du to it n 'ouil» 
de du jour i détruite» par le temp, ou par le» voient et entendent dan» ce l.byrinthe dunte».

Feuilleton du Jonrnal de Levis,
nu octobre tttoa.

L’ASSASSINAT

DU P0NT-R0ÜGE.
XV

AVEUX COMPLETS.

(.Suite.)
«• Il y avait, en effet, mille à pa

rier contre un que je relu ne rain dé
daigneusement. Rosalie, elle, le 
croyait si bien, que sa première pa
role fut l’expression d’une crainte : 
“ Tu vns^te mettre en colère....” A 
dire vrai, ■'je sentis une tempête 
dans mes veines, mais aussi vite 
éteinte qu’une flamme d# poudre. 
Je île disposais déjà plus librement 
de moi. A la suite de courtes ré
flexions, j’envisageai Rosalie, et lui

dis, quand elle pensait me voir 
éclater de fureur : “ Puisque tu tiens 
encore à vivre et refuses île me quit
ter je dois avaler les affronts conviii- 
l’ivrogne fait du vin qu’on lui 
verse. Il ne s’agit que de gagner du 
temps. J’aceepteeirattcndant mieux. 
Nous verrons....’’

*• Le vieux Frédéric vous a conté 
l’histoire de l’agent de change : 
vous n'ignorez ni son point de «lé- 
part, ni su dette envers la famille 
Ducornet, ni sa conduite odieuse. Eh 
bien, ce n’élait point assez que cet 
homme, par son exemple, confirmât 
mes principes, ajoutât à mon envie, 
décuplât mon impatience de la mi
sère, il fallait encore qu’il eût l'itn 
prudence de me traiter comme le 
plus vil des esclaves. Ce qu’il accu
mula, par ses procédés, de èolère et 
«le rage en mon âme, est incnlcula- 
jble. Je n'étais pus chez lui depuis 
huit jours, qu’il ne m’adressait plus 
la parole qu’avec1 cette locution/ 
Mon garçon, mon braee, et me fai 
sait faire bien plutôt la besogne 
d’un domestique que celle d’uu em
ployé. Je devenais une sorte de

dont le rez-de-chaussée ed une vé
ritable non valeur. Il parait que 
c’est inhabitable. Les gens qui con
seillent h loger lâ sont de ceux qui 
payent ran ment leurs termes. Si 
vous pouvez vous cn arranger, je

Ment ire. Outre qu’il avait des rela
tions suivies avec une madame de 
Tranchant, il était toujours en in
trigue avec quelqu’une des femmes 
du quartier Bréda. Pas un jour ne 
se [lassait que je ne fusse envoyé 
tantôt chez l’autre de ces dames, vous cn donne gratis la jouissance ; 
porter soit une lettre, soit des fleurs, ça sera toujours autant d’économie." 
soit même des olirets d'un grand j “ Lui même tendait donc le piège 
volume. Ingénieux à me mortifier, ou il devait bientôt venir se pren- 
il ne craignait pas de me faire re- dre.
marquer combien j'étais mal vêtu “ Vous êtes venu une seule fois 
et de m offrir de vieilles hardes d’un dans ce logement, le soir. A lu nuit, 
air de fausse compassion. Loin de, vous n'avez pu l’apprécier qu iuqiar- 
céder à l’exaspération qui m’étouf- fuitcment. Vous vous rappelez au 
fait et de lui jeter ces loques à la moins qu il était au rez-de-chaussée 
tête, je balbutiai même, cn les ne-1 et ouvrait sur la rue. Les deux 
ceptant, quelques mots de rccon-1 chambres contiguës, ménagées dans 
naissance. La violence que je me une porte enchère murée, cn étaient 
faisais pour ne pus regimber Pin- nues et sombre*. Le plancher, 
«luisît peu à peu à se convaincre ni carrelé, ni plnnehéié, rappehiit 
que j'étais trop vil pour être sensi- de sol d’une basse-cour dans les 
ble aux outrages. Mon ignominiejtemps humides. Ce» deux chambres, 
le toucha. 11 se piqim dès lors de éclairées d’une part par un vitrage 
bonté à mon égard. Un jour, après élevé qur voyait sur la rue, de l’au- 
in’avoir aeixirdé une augmentation tre par une fenêtre donnant sur une 
de dix francs par mois, il ajouta : cour intérieure, ne communiquaient 
Je possède, rue S iint-Louis-en-l’Ile, ; point avec le reste de la maison. La 
près du Pont-Rouge, une maison j seule chambre du fond était encore

trop spacieuse pour notre dénûment. 
Trois ou quatre meubles vermoulus 
y dansaient à l'aisé, pendant que 
dos journaux, des papiers, quelques 
livres, des fioles et divers ustensi
le» de ménage, le tout entassé pêle- 
mêle sur des tablettes, y témoi
gnaient des états que j’avais-T'xer- 
eés. Somme toute, non.» étions chez 
nous, pouvant entrer et sortir à 
toute heure de nuit sans éveiller 
l’attention îles voisins.

“ Les conversations qu’entendi
rent ces murs dans l’espace des qua
tre mois que nous vécûmes là ne 
peuvent pas se raconter. Vous m a- 
vpz fait souvent remarquer que Ro
salie, entre les mains d’un honnête 
hom me, fut i uiuilli blemen t devenue 
une estimable ménagère. Cela est 
vrai. Entre les mienne», elleilevint 
en peu ne temps line compagne di
gne de moi. Elle ne voyait, n’en
tendait, ne sentait que par on* 
sens ; elle faisait vraiment partie 
intégrante de ma chair. Je ne hur
lais pas plutôt contre les hommes et 
contre le ciel qu’elle éclatait à l’oc- 
tavj* quand elle ne renchériêsdt

S



▼ivre
“ Ste. Geneviève, 8t. AujUntiu,

Sto. Marie, Ste. (Mitre
ra et Sutherland St. George............ 80 35

Village Mont Plaisant............................. 8.20

Le Docteur Robitaille,
du (quartier Montcalm, tit r pport <|tlj la somme 
de $350.30, dont 872.1 ont été payé s, avait « ;v 
inssritc dan, et quartier, savoir :
Grande Allée, Lnchevrjtii r

blv, De Salai) rrv.........................$1
Rue Nouvelle et'8t. Simon................

“ Scott, Union, Prcxost, Ibesyis,
D.olet............................................

'* Artillerie, «St. Augustin et Ste.
Kustuchv...................... ................

“ «St. Joachim, St. J icqu^s et «Ste
wart................................................ MO. 50

“ «St. Jean,.(côté sud) et St. Gabriel 335.05

JO Uit N AL UE LÉ VIS

U oo JJ urea it de la Commission des 
Chemin h à Barrière* de la 

Il ! Ct Sud à (J ne Le
mm du pilon Dm.
Nouvelle Pliarjnaeie.

Dr. J. C. E. Godin,
R i f. Woirr,

Valmm de M. Honoré Bap.râs2“00 Mulricrt d Kpinetre .le 2 j»oi e- 
1000 ditto de Pin “ Il traitera spécialement des maladie* de 

pot trine.
Ltvi*, 7 thaï 1866.

8011.12
président il u co tu it

I.K sou** igné remercie se> pra
tique* e t l« public en général de 
I vnroniagvment qu'il en n reçu 
jusqu'.', ce jour, et les informe qu’il 

oiitinueru comme par le pâmé ù 
tenir son éihblissetiient à la même 
I lace, pr's de M. Dienii* Barras 
l’assagc N -0 , de Lt vis

nstainnicbt en main un assortiment complet de 
DROGUES Fit \irViE

MkhKflNKS BREVETÉE.
MÉDECINES INFAILLIBLES

(’(INTIÎK I.K CâluUîRA,
M f ! I > K ( ’ ! N K S IM M ' 11 (' 11K V A U X

BOIS. !*()[" I lit KS. et autre! articles do 
TlilVTt’llK. IXSTRV.MKX rs de 

rllllll RUN-
SAVONS DE F A NT MSI F

HUILE PALM A CltnlSTI,
d" AM ANDES, > pour Cheveux 
de Rose,
POMMADES

Comnet iyaes jxnir 1herecjr.
moustache*.

BROSSES À DK NTS,
X ON Cl. RS,
A (HEX EUX,
A H A P DE:

PLI CNES FIVS,
X MfcLER,

t tous autre» articles de toiler 
Autel tous les articles n’-ccAtaires aux fondeurs et 

aux forgerons
Aussi un assortiment complet de Graines fraîches 
jardin . t de chain|

A Vendre par
T. PARADIS rt C:r.

lié vis, 13 avril 1800

^ T' iiM) ' f, tes charretiers t'* pvrm.'ltenl 
l'arri re.« et dun- d 

tous le contrôle d : c. ttv (’oui

Le Dr. T. G. Roy.
*<n bureau d rns la maiann de M 

Kviitachc Doibon. pilote, village St Joaeeh 
I de I.évie, en f.ice de la rérideneo du Or. La-
t fl AINE,

I.évis, 4 juin I860

M. BARTHB,
a roc.tr,

A transporté ses Bureaux de la m-iison de M. 
Behthasd, au passage, dans sa maison neuve, au 
Nord Eut du Couvent de Lérle, sur la rqe Déxiel. 

Montviel, 9 janvier, 1866.

t’H>. BOURGET
Secr. tuire-Trésori«rr

1

eXCCIMer tous 
lui offrir pour

favoris

KN cette VILLE, VNE MAGNIFI-
qtt • nni-nn A deux étnjea, i-ituée dans la rue
STE. HÉLÈNE.

8'utîiesaer au propriétaire,
ABRAHAM TVROKON,

Mr n u i ai et
Lévis, 15 octobre, 1866.

L. H. FRECHETTE,
roc A r,

A transporté son Bvrkav et sa RéstDrxcs
AM pXaiACE

la face du Marché, Lévis.
Ih avril 18i;6.

F, NORMAND,

Attendu de plus que a amateurs île intermix et 
autre- te sont, depuis quelque temps, seivi des dit- 
t'il» mill conitiielielix de m <iwye oïl de '<> •< - *e ;

Kl attendu qu’il r suite de ces "pratiques, de gra
ves iticont ‘ niviiis pour le publie :

Avis est en c m3'queitcv donné ik c*1» personnes 
que «'"s abus sont strictement défeiulus, et que des 
proc dures l’gales seront prises À l'avenir contre 
tous ceux qui ne se seront pas conformés au présent

Par ordre

obse 1800.

gsr.q.3». j
Le Révd. M. Ra-ine donna avis qu’il avait j 

reçu la soin ni me do $109, de St. Augustin, nin^i ! 
qu’une certaine quantité d’eHéts et d’ujprovi 
kiohnement.

Après quelque conversation, 
journa A lundi prochain un soir.

le comité

Compagnie des Remorqtleurs du 
St. Laure; t..

Liane le r/t entre Québec et
i; Met.

Le bateau à vapeur ne

Divora.
— Parmi les dons r çus. hier, pour b*, ino-m 

dîév, on compte l’envoi le la ptrois* • do S i it - 
Mari j tic la Bciucn, consistant cri 11 joji > so n 
inc do $320.00 et 25 ch irg<is d’articles d * ni - 
nag • et d.' provihiotis.

— Les cultivateurs de no» cmvvvr'v* eavi 
ronnantes pourraient rendre un grind se-vie c 
en ce moment an comité de secours qui s'oc 
eupe non-seulement de la confession des vête- 
tuent s de toutes sortes pour les poivres, unis 
qui fout .amai des oreillers et <le< trawr-ins Si 
les cultivateurs leur apportaient ee qu'on np. 
pelle de l.a balle d'avoin-1, ils seraient accueilli*» 
avec joie, cir cet article, qui est d » p ui d’i n- 
portance en lui-même, leur senit d'une grand i 
utilité pour bourrer c *s oreillers ct les Ira ver- 
sins.

—Nous apprenons qu’un des p-.rg d VE • 
des Frères à Saint S tu* eur, dont le4 m 1 p , 
riii^saient encore assez solides après l’incemli , 
a été renversé dans le cours ijf‘ la nuit d r 
nière par la force du vent. Ce qu’il y a de re
grettable dans cet accident, c'est qu > les tra
vaux de réhabilitation de ce vaste bâtiment 
ail lient commenced ce matin.

On a décidé, aujourd'hui. , comme moyen; 
moins coûteux, de refaire la maison du Co 
vent dca ScCuvs, dont les murs sont encore 
bons pour en faire une chapelle où Von pourra 
dire la messe, et une école 
des familles des alentours.

Dnix dos révérends PP. Oblats demeurent 
tcuqorutrimont à l’Hôpital Général.

—L’opinion publique én Angleterre est. vi
vement émue en ce moment d'un terrible aeci- 
dimt qiti met en relief la déplorable légèreté j 
avec laquelle certains médecins administrent les 
médicaments. Le docteur Spencer vient d’< m- 
p»»isonner une de ses clientes A laquelle il a f » i ? 
prendre, par erreur, de la strychnine* et dc^la 
Drucine fsiur du bismuth.

M. «Spencer, en voyant les terribles effets d«- 
.1» drogue qu'il venait d'envoyer \ sa malade, 
n'hé*»ita pas à l’expérimenter sur lui-même.

Lé résultat fut identique) et ce n’est «pie fort 
difficilement qü’on put la rappeler à la vie.

Le docteur est en ce moment entre les mains 1 
de la justice, qui doit prochainement st taer 1 
sur cette affaire. *

ST. GEORGE,
(CAPITAINE TCROKuN.)

I Al.SSE R A legr.M SAINT-AXDRfi, pour Ï/LS- 
I j'.KT. mus le- MARDIS, J L! DIS et SAMEDIS

K soussigné son» toujours pr't «N 
i les ordres qu'on voudra b.en 

Cercueils, tels que :
; < KRCVKIL8 EN BOIS DUR,

Et BOIS MOU,
AROF.NTfiH, CVIVKtS, Ere . Ere.

» la dvmnnilc des pereonues. et a m«*iilviir mare lu 
«pie partout ailleurs. Iats personnes qui désirerait ut 
aussi avoir des tombes eu fonte pourront s'en pro
curer chez le m ine.

Il aura consternaient rhet lui deux rbarriots pour 
les morts pour la fucible des personnes qui vou- 

I «Iront l'encourager.
I Le s .assign ', étant membre de la société “ Union 
l St Joseph de lu ville de L vîa " vsp'rc tja'il sera 

encouragé par la dite soci té pour les meinb-eà

PHILIPPE Mol
y. uni,

maison privée de Louis Carrier,Eu face de 
NI.lire.

L vis, 11 juillet 180<î

MIDI,jM'iciiaut aux 'port* in 
ISLE “> ORLÉANS , t BKitTHIKR

Il repartira de L ISÎ.KT pour Ouliec. «'» d heu
res A M . t.ms les LUNDIS. MERCREDIS et VEN
DREDIS faisant l«-s m mes arr ts qu'vit deseemlant. 

PRIX DU PASS VJ. 1 i DE gUÉBKC 
A I. Islet—1 re du

A B '' tliier—

Miclnl, et St Jean, t |s|e-<l'()rl 
classe-, 2s 2ude classe, 1 s vice-vvrsa.

Pour autres informations, s'adresser au Bureau d 
Compagnie, (Juai St. André

, Si' JEAN,

lui. 2nde classe, 2s. (>d. 

«îd. 2tulo classe, 14 3d 

1—1 re

Qu'bec, 22 juin 1866.

LIEN CHABOT,

£1000 à preter
pour les enfants

EN sommes divers- 
prunteun »« des ép«»q 
au soussign

pour accommo«ler les cm- 
peu éloignées. S ii'lresscr 

son Bureau, rue à Lévis.
BARTIIE.

IE soussigné assure les propriétés et la vie à d?s 
j taux iniMlêrés et dans une des meilleures assu

rances connues aiqsi que contre les accidents Des 
livrets seront don ns à ceux qui sc pr senteront.

Cf* On peut se procurer chez lui les greenbacks 
américains et lïchange comme à Québec et au 
mv‘mc taux.

J G. BARTIIF.
Lévis, 28 juin 1866.

A
Port de Québec.

ARP. IV AGES.
24 octobre.

Navire Wolfville, Liverpool, 12 sept. DeWolff et 
Vaugliaii, cargaison gjiiérule pour Montr ai, 

Brigantin Ste Alexiv, Malaga, 19 sept. Gibb, Laird 

Cape Breton, 2 oct. hareng.

Alexiv 
et Ro»sj fruits

Goélette Ant Leahy, 
pour Montreal,*

26 octobre.
Navire Michigan, Whelàn, Liverpool. 18 sept. Ross 

et vie. cargaison g'n-'raie.
Barque Canny Scott, Small, Ma-seillcs C sept, pour 

Montréal, cargaison g n raie.
('haudi re, Wilson, London, 21 ao.it, ii.iss « t 
oie., cargaison g n -raie.

— Deodar, O.ppon, Malaga, 15 sept, pour Mont
real, cargaison générale.

Goélette Mariner, Landry, Pointe aux T»qnima. v 
huile et poisson.

— Canadian Eagle, G nil met, Malpique, huîtres
— Dolphin .Richard, lies de la Magdeleine, huile 

et poisse n.
— B. Weir Hooper, Terre-Neuve, 4 oct. Hunt, 

Brock et cie., huile, poisson et fer.
— Frank. Arseneau, New-Cnrlisle, poisson.

E X P 6 D I fi S .
24 octobre.

Navire Roska, Londres, B B D bell et cie.
— Cri man, Londres^ A Guilmour ct cie.
— Queen of the West, Belfist, do,

BUrque Primrose, Limerick. J, Burstnll et cie.
— Ragent, Stockton, C. W- Wilson-

Goélette Lady Elgin, Percé, Hunt, Brock et cie.
— Canopus. Miramichi, J. Lemesuricr ct cie.

A vendre.

\St Henri, comté de Lévis, deux magnifiques 
terres de trois arpents «le large sur treiUe de 

I pn fondeur < hnçunc, dont L'une, est s"Hu»e sur le 
, chemin macadamisé à deux milles «te |-église et à 
I un mille de la Station de St. Henri, elle possède d^*1 

•uiperbes b tisses aven jnn moulin à battre, et elle 
| est toute en bon état de culture

L'aiilfe est située à vingt arpents du chemin ma
ndant is’, «lotit un tiers est en‘état de culture et le ; 

i reJte tout en bois de bout.
D ■ jilus deux superb"* lopins de terre de vingt 1 

’ ar|«ents de superficie, 1r s bons «'» cultiver.
Le totu avec des conditions tres-lihéralcs. 

S'adresser au propri taire,
ROMUALD BEAUDOIN,

St Henri.
Lévis, 24 septembre 1866.— lm

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informer le public et surtout 
les personnes qui ont la douleur d avoir d ■ la tnor- 
tulit" dans leurs maisons qu'elle aura coii'üimmcnt 
en mains un assortiment consul ruble d habillements 
blans ct violets faits pour les d fonts, Bandeliervs , 
blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants.

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
Uap artt ment du d finit, avec le goût le plus re- 
chercli une garniture de table pour le même appar
tement avec les lumi'res convenables, ainsi qu’un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinées a 
porter en vierge. *

Le tout est fait dans les derniers goûts et pour 
la commodité des personnes.

Mme. Morin s'offre de plus à poser toutes les gar
nitures clle-m me, afin de faciliter les personnes qui 
voudront 1 honorer de leur patronage.

ToVJOURH AC PLI S BAS PRIX POSSIBLE.

Il juillet 18G6.

Connaissez votre destinée. I
Madame e f Thornton, u c libre Astro- j

logiste, Clairvoyante et Psychométricionne 
qui n fait l'admiration des savants du vieux Monde, i 
demeure maintenant n H idson N. Y. Madame 
Thornton possède de merveilleux pouvoirs de se- ' 
conde vue qui la mettent en état de r veler des 
connaissances de la plus liante importance aux c'li- J 
ba ta ires e» aux personnes mari " es des deux sexes, 1 
Lorsqu’elle est dans son état d extase, elle dessine 
les traits de votre future épouse et à l’aide d'un ins
trument puissant appelé Psychomotrope, elle peut 
garantir qu'elle vous donnera un portrait ressem
blant de la femme ou du mari de r.çlni ou de celle 
qui la consulte. Du plus, elle vous donnera la date 
tlu jour de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits d«* caractère. Ce n'est tas 
une blague, elle a des milliers de t'moignnges. Elle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga
ra ni i«- cri te q te le portrait est c* quelle dit * tre. 
Envoyez une boucle de cheveux, dites où vous êtes 
né. votre âge." vos dispositions, votre complexion, et 
aj nitez 4 1 c-n'ins. une enveloppe estent .illée et 
portant votre adresse, et le re tou r de la malle vous 
fera parvenir les informations voulue* et le portrait. 
Toutes les communications sont strictement confi- 
dentiellcs. Adressez votre lettre i«

MADAME K F THORNTON.
P. O. Boite 223, Hudson, N. Y 

Lévis, 1 octobre 1866.

Le soussigné c *p re par son assiduité et le prix i 
modéré «les Marchandises qu'il offre en vente, mériter , 
la continuation de l'encouragement des Médecins et 1 
du public de L vis et des paroisses environnantes. !

Toutes prescriptions du Médecins et ordres de Me- 1 
dveins ou de Mhrrhands ehtuyés î« 1 établissement, 
seront remplis avec L* plus grand soin possible et 
la plus prompte attention. *

Cnsnmoxs : Mêmes prit de Québec et argent 
comptant. j

N. B Pour fa commodité du public, le soussigné j 
sc tiendra chez lui le Dimanche matin jusqu’à 8| 1 
heures, et depuis la Crandc'Mcsse jusqu'à 1 j heure j 
apr-s-midi.

ALFRED CinnuX, 
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, 1 
prés «lu marclK', 30 avril 1866. I 12-iu

YPI-LYUX.
LES personnes qui ont «les Chapeaux d'hommes 

ou de femmes, à faire nettoyer, réparer ou changer 
de forme, feront bien de s’adresser nu Magasin «le 
Mauamk T«m chettz, (Maison de M Pierre Joly), »tir 
la Cote (aux quatre chemins.)

Les chapeaux de Soie, de Feutre, île Laine, de 
Leghorn, de Paille ou autres, seront rendus aux pa- 1 
trous d'une manière satisfah.aute ct -au prix le plus 1

AVOCAT,
B' rkav : Rue Si. Pierre, No. 60,

liatee* Ville de Québec.
Lévi», 2 mare 1866. j B

EDMOND FRÉCHETTE
AVOCAT.

A ouvert wtn Durcalt au mjiud endroit que 
II. Fréchette^K« r„ avocat, Ltfvie. Il aui- 

vra les cours du Distriet d'.Vrthabaska.
Lévis, 12 décembre 1865.

Lévis, 13 avril 1860.

L 7* Madame Touchette, entreprendra le m‘me
irenr» d'ouvrant par jouiaine, pour u* siagK.i'" et A.I partie sinijdc et en partie double

OP
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE, .

Par M. NAPOLEON LACÀSSE,
/V</f««e„r ,1 fErtU Xo

vendre.
DANS la ville de L"vis, sur la côte «lu Passage, 

une Maison neuve, divisée en quatre appartements, 
avec une cave di six pieds de hauteur et un gr.iiul 
jardin.

S'adresser à
Pierre tvrgeon,

Propriétaire.
Chez M. P. C. Dumontier.
Lévis, 3 septembre lbdd. I-m

Cet ouvrage e.t en vente cher M. Odvls 11É61» 
hbraire I on peut su.8 «, le procurer en . sdresMot 
a M. N. Laçasse lui-mêin?, à Québec 

Lévis, 15 juin 1866. ~

AVT8.

A. vendre.
DANS LE VILLAGE DE BIEN VILLE,

PIERRE No 3, une magnifique maison d' 
avec un rez-de-chaussée de six pr <1 - de haut. Elle 
est divis e en quatre appartements, le» eha-sis et les 
planchers sont doubles. La maison est de 24 pieds 
sur 18 pieds et l'emplacement de 70 p f 42p.

Pour plus amples informations,
S'adresser nu propriétaire,

CHARLES COUTURE, 
Voisin «h1 M. Pierre Bernier, boulanger.

Lévis, 27 août I860. 2-ro

Attention ! Attention ! !

LE soussigné, désirant vendre d'ici à l'antduinc, s'il est possible, touI

F. X. Couillard,
NOTAIRE.

VILLE DE LEVIS, COTE DU PASSAGE, 
fit Ai ntaison de M. CASS.

Lévis, 13 août 1,855. 8|-m |

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Compagnie dn Richelieu,
KNTRB

QtTÉBEC ET MONTRÉAL.i

Incorjior^c pur un Acte du Parlement.
Le xjdendide Vapeur

I

WEZSSSM*

MONTREAL, !

CHS. MllUflCfUœUJ;
B, RI E ST. 1 penteur praliquc et cnnvalte, Hitimateur, Toi- 
une éloge i "ver et E«pcrt, etc., ehseiguc uassi ce* diverses 

Irranclies et donne des cours préparatoires sus 
élèves qui sp destinent tant à l'élude qu’i la 
pratique de l'Arpentage.

1 II tient son bureaudana le haut de la maison 
| de M. Carrier, en fare du

L'EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on petit le voir tous les jours de 2 heures à 

j 5 heures P. M.
! _ • t$. On peut le voir le matin ù son bureau
No. 14, Ruo St. François, lieute-Ville
(Jiiéhftv; Québec; 

i Lévis, 1C mars I860. 1-a

Chaux de Beauport
De 1ère qualité, à rendre par

C.VRniER r.t DAGNEAV.
Lévi-, 30 Mai lace.

t'.VR L'EN L' d’esi-omjite sur tout aehsit pourvu que ce soit pnyé le mèmk | 
jour eu livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant ; en conséquence des pertes à subir et |x>ur régler les affaires de ' 
la dite société à l'avenir le commerce se fera pour argent comptant j LAISSERA l.F. QUAI NAPOLÉON VOVR 

J seulement ct non autrement. MONTriHAL.

Capitaine IlO 11 K II T NELSON,

Les Dames et MessieursUNE magnifique et superbe SLEIGH À DEUX 
SIÈGES, qui est dan.* un parfait état et q.ii sort de 
la boutique de M. Edouard Gingras de Qu bec, avec 
une bonne peau d'Ours en arrière et tous les ta
bliers complets.

AUSSI.
Une belle el forte CARRIOUK ct on WAGON' A . - -

DEUX 81ÉOES, qui est aussi dans un bon et parfait lîl CirCOlltitîlIlCV pOUT liclictcr U b;i8 prix. 
4tst.

ru.y bu r \ss.\m:
! CHAMBRE, (Repas cl lits de êabinc, 

en bas, indu6)
iKXTUEPONT........................................

Chemin de Fer
CRAIKD TROMO.
Changement d’heure,

A commencer lundi, le 2 juillet.

LKS train, pnrtvnl de U Poinle-Lèvll ci j lrr|. 
Vf Ht r .mine mit (heure de Montréal.)

départ.

$2.5o
tl.uo

Train, de nuit Iran-portant la malle * 
Montréal .. . ..........................

Twin mine pour les stations intermé-
7.40 p i

La Compagnie ne sera pas responsable d#»s mon
tants d'argent ou effet» de valeur, à moins q t un cun-

. . ... ... ' r i . • . A. , naissemént, spécifiant la valeur, ne «oit signé à cetde la effmpagne ainsi que le public en general sont invites de profiter de effet.
Vunr plus amples informations s adresser a Bureau. ;

, de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. ct Messieurs les marchands I

7 30 a ■

30 en

LE TOUT-A DSS CONDITIONS LIS PLUS LIBÉRALES.

S'adresser à ce Bureau.
LévD, 26 octobre 1866.

JR

Québec, 2 Mai 1866.

DBdCIIASIPd.

Avm- r l —*
Ce Magasin se trouve au ISTo. 5,

Goto du :
SBT donné 4 ton» ceux qqi ont des lettifs an Ûm- j 

ma je Poote de BienvHle de s’adresser an eonssi- ! 
plquicst Ip Maître de Poste du Village de Bién- 
sgafffc les réclamée. . •

PASCAL MORIN,
Cordonnier. !

Lévi.». 24 octobre 1966.

, Xjévl#.
. * » , ■

PROÜLX et GRENIER,

Lévis, 2 juillet 1866.—-6 m.

AVOINE ! !_AV01I ! ! f
A VENDRE

1000 minots d’Avomo
SAB

CARRIER et DAfINKAV. 
I.évis, 8 join 1866.

«liairrs. Montréal, etc...,.,............... j ;
Train «près pour là Ririire-du-Loup, Ira 

Mardi.! Mercudii, Jendi. et Vendredi» 8.:
Tmio de la Malle pour la Ririere-du-
_ . ’emf.............••••••........................... pn
Tr.m.*rte, pour l’orlland,Boea»,Moat. ,

rtal et l’Ouest....................... 2.00 »m
Train poffF Vexcnraièri à la Rivière du *

Loup le» samedi»..;.............. .. . 3J0 pal
ARRIVÉE.

Train de la malle de Montréal....................  7.30 a n
Tfaia de la mat!» de la Riviere du Loop...lL5» p m 
Train es près de la Rivière dn-Lonp tes 
*. mardi», mercredi», jendi» et vendredi» f .40 p m 
Train mixte de Montréal, stations inter

médiaire», etc........................... r... * êjùOmm
Train expr.'-s de Portland. Boston, Ifoptrfdl •

ct d»l'Ouest,etc............................... J.43 p m
Train de VExcnndoe revenant jp (p $L r w 

vi-ro-du-Loep les hiddis............ ......... lLOâam
^ u. J. euro

/

V

)

Levis, J laillel 199f



JOVR.S'4 DE LEVIS.

qw 4* Peril ewlome.
Le greoJe idée émise per Victor lingo dan» 

W MMruUtu, iddeqni «*ui-te 4 uli.iscr let 
gmdoues que le grand collecteur porte eu loin, 
est en voie do rdelieetion ; de» expérleucce cou- 
eluanlee ont déjd eu lieu ; du funeste» que «ont 
en elle»-uié«ne» we eenx nu w>«, elle» deviou- 
nent léooudeote» et rvgdndr.trKXM due terre» 
épuisées per en trop long npport,

De» wegons-venueur» et séparateur* glissent 
ear de» torrents de vue (A de certains ruoiuciit- 
iufècle ;) ce» wagons sont mus per dee hommes, 
à forts’ de brui

Kh bien ! il nous a suffi t d’émettre la pnn-i- 
lité de l'applieetiue de le manivulle Dorso, ou 
elef propulsive, à 1» maoteorre et » la traetioii d« 
eee véhiculée dédofretenra. pour qu’aussitét 
Vidée soit devenue i objet d’une bienveii.aote 
attention ; nom oumts niêoi ■ espérer que not r. 
parole ne eera pi» tomhé<» dan« un ailloo stérile 

Sur terre, ou noua aurait d a tord rvp. n lu 
queeeleneaoponvi.it pis, parce que o, I. n 
•'était pas encore fait ; — rose lurro, on eee.y. 
ee qui n’a pee enco.i été tenté. et quand tu. 
condamne une idée, une mesure, une précaution 
nn outil queleooque, on soit toujours g é A ce 
lui qui e eu unes d intelligence et de boq voit 
loir jour ko émettre théoriquement.

Maie oe sujet eat top v st■, eu égard A l’es 
peoe dont Does pouvons disposer : nous y re 
viendrons prochainement pour User en détail lu 
Biture des travaux exécutés, c.tux en voie d’ex- 
nérimeutatioo, et signales comme ils le méritent 
Ue hommes éminents et modeetee qui les scout 

il...duns Fombre.

CANADA.

Lévi», 2G octobre 1SG6.

# Lee évènements de» derniers jonrn 
noue ont forcé à ienvoyer à plu» 
tard de parler d’un ouvrage statis
tique tissez important que vient de 
mettre sous presse C. Darveau de 
Québec.

Ayant été à même de enivre dans 
eee différentes phases ce travail dû 
aux recherches de M. l'abbé Tun- 

^guay, nous nommes mieux que tout 
* autre à portée d’en donner aux lec

teurs une appréciation exacte dan* 
laquelle on trouvera bon que nou* 
noue abstenions d’éloges laissant à 
chacun le droit de juger par lui- 
même et du trttvail et de son utilité.

On sait les mesures prises par le 
gouvernement pour empêcher la des
truction pur différentes causes des 
registres ou sont contenus les actes 
de 1 état civil.

On «ht sûr de la préservation de 
eee registres pour l’avenir, mais le

Clé T On serait étonné s’il était 
né à tous de jeter un coup d’œil 
eur les archives de fabriques.

Dans un certain nombre de oes 
archives, lee choses sont bien ordon
nées, grâce au passage d’une main 
active et éclairée. Mais le plus grand 
nombre n’offre à nos yeux que des 
liasses assez repoussantes par legrs 
lambeaux et Li poussière qui a chan
gé totalement la couleur du papier.

Sans doute que la poussière n’eit 
pas le plus grand obstacle aux re
cherches. Non, il y en a bien d'au- 
tres.

Ouvrons d’abord co bouquin, aux ; telle famille sur l’arbre généalogique, 
coins arrondis par h temps peut- I- est le premier venu en Canada, 
être. Il s’agit de déterminer la date IL représente sen enfants etc.... 
fixe d’une naissance. Maie ce jour I. A.MYOT, Philippe, et 
a complètement dispat u sous In dent j Convent, Anne, fa) 
d’un animal sans aveu. Hus loin lel —M. à MiviRe Marie,
bas dune page a été déchiré sans c,lubre. to89 A Québec 
qu on en puisse trouver la raison. | Jean, Gencicn, B............1635 A Québec,—M. ..

Ajoutons la difficulté résultant 
de l’écriture ou mauvaise ou effacée. 
Voilà lee premiers obstacles qui se 
rencontrent.

Maintenant il faut compter avec 
les cahiers disparus, lee erreurs nom
breuses dans les noms et prénom*, 
les changements qui se sont opérés 
dan* leur épellation, et qui les ren
dent méconnaissable pour u.i bon 
nombre.

Toutes ces choses réunies consti
tuent pour l’officier obligé de satis
faire aux demandes d’extraits une 
tâche bien rude, si, encore il attei
gnait toujour* son but. Mai* le plus 
suivent de longues recherches n’a
boutissent qu'à un abandon de* li
vres oh on a rencontré plusieurs fois 
sans le savoir la chose que l’on re 
tuerait.

Ainsi, une personne que nous 
pjttrvioiis nommer, à cherché long
temps à Q tébee et à Ste Foy l'acte 
le sépulture d’un parent, et la aban

donné enfin. Et cet acte fut trouvé 
à quelque temps dtj là par "M. Tan
guay qui lui-même lie s’y attendait 
milii nient.

Comment va maintenant remé
dier à ces choses l’ouvrage dont nous 
parlons ? D'abord les erreurs sont 
comprises et rectifiées par le corr
ecte oa Its actes précédents d’une 
même famille. Les omission* se com
blent par d’autres actes qui certi
fient pur exemple que Pierre, dont 
on n’a pas l’acte de baptême est fils 

tde Jean, comme il apparaît par l'ac
te de mariage du premier. Et cet 
exemple s’est répété souvent.

Un autae point im|Hirtant c’est 
pie lu difficulté est Vaincue par la 

compilation que va publier M- Tan
guay.

Sim livre ou “ Dictionnaire géné
alogique dan fuinilleit canadienne* " 
est une sorte de Dire irrite : oh l’on 
peut trouver toutes les don liées vou
lues, quitti après à lever sans re
cherches bien longues et peut-être 
infructueuses les actes authentiques 
dont l’on aurnit besoin.

Nous avons montré brièvement 
les avantages réels de l’ouvrage de 
M. l'abbé Tanguay, outre ces avan
tages, ce livre sera utile pour l’his
torien canadien ou étranger, et pour 
tous ceux qui aiment à connaître 
les progrès de la population et les 
bases sur lesquelles on s’appuie pour 
juger de 1a moralité des peuples

Nous produisons un extrait de cet 
ouvrage. C’est la généologie de trois 
générations d’une même feuille. Le 
lecteur pourra voir par là que ce 
dictionnaire sera aussi facile à feuil
leter et offrira autant de facilité 
pour les recherches (pie le premier 
dictionnaire venq. Nous ne donnons 
aucune explication. Un coup d’œil 
suffit pour tout comprendre.

Nous dirons seulement que les 
chiffres romains placés à gauche et 
en tête de chaque feuille, indiquant 
la génération ou le dégré qu’occupe

A Poulin Mur-J—S. 16 avril, 1708 4 Qué-
bec,

Cherlv», B. 26 enûtl630 4 Qnébrc, M A D. 
Chavixny, Oei|v„ 2 mai 16*14 Québcc- 
8. 10 UtSiombrl 1669 A Québec.

^ (a) Elle épouse ïetepi. 183», 4 Qmbrc, Mahv,

I860. È novembre. Québec.
II. AMYOT dit V LLKNEIJVE, Muth. fil 

de Phil. I—8.19 déc. 1689.
Mivilie Mario, B. 113!., fille de Pierre et de 

Charlotte Matlgé.
Charles, B. 20 ont. Mil Québec,—M A Du- 

uUet, ..osalie, *4 nov. 1677 4 Québec—S 
24 octobre 171 ! 4 Québec.

Pierre, B. 27j»nv. B53—M.à Dodier, Louise
4 Québc

Anne. B. 22 tu n 1654, 4 Québec—M. i. 
Huurd, Jeun. 10 avril 1670 u Québec.

Marguerite, B. 21]lnV. 1656, 4 Québec—M 
4 Joly. Jean 19 juin 1670 A Québec—S 
26 février, 1744 4 Quéheo.

Jean Biptiste, B. 21 juin 1638 4 Q iéb'C—M 
4 Giiyon^Oems 20 juillet 1682 4 Québ«> 
—S. 19 -i‘i>t .'685 ù Québ-o.

François*.*, B 14 pallet 11611 4 Québ h;—M. n 
ilingrus Ch». 5 nov. 1675 4 Québec.

Jean. B. Il tuai Ifiiâ A QJéb.o.
Catherine, C rail lu B. 22 avril 1661 4 Québec
D miel, Joseph. B 5 ool. 1665 4 Québec.
Mathieu. B. 25 h tût 1667 4 Québ c—S. 2 dé 

ceinbrc 17844 Québec.
Philippe. B. lOuiril I6IÎ9 A Québec.
Je n ie. B. 24 nu). 1670 4 Québec.
Etienn*. B. 16 niveiubre 1672 4 Québec—-M. 

0 Cuii.pagnJ Je.,une, 15 octobre 1708 a 
Québec.

M trie Fr.nçoise,B. 15 juin 1676 4 Québec.
Geneviève, B. 9 Novembre 1678 4 Québce.

II. AMYOT jAn Oencien. Serrurier, fils de 
Philppe t. d 16 avril 1708 4 Québec.

Poulin Marguerite, fille de Claude 1. 8. 20 mai 
1722 u Quéfc.

Mûrie Mugdeleitij, B. 10 m'a 1677 4 Québcc- 
M. 1° 4 Misée Guilluumo. 7 novembre 
1696 A Québec ; 2J M. 4 Barbel Jacques. 
22 <*obre 1719 4 Québec—S. 11 octobre 
1757 4 Québec.

Jem, B. 6 septànbro 1679 4 Québ e—M. à 
.Suret M ortie, 3 février 1707 4 Québce— 
8. 22 avril 1727 ù Québec-

Pierre, B. il octobre et S. 19 octobre 1682.
Pierre. B. 7 novembre 1083 a Québec—M. à 

C iddé Mark-Anne, 28 utui 1714.—-8.4 
septembre 1746 4 Québec.

Marie Thérèse, B. 3 j litiet 1686 4 Québec .
Genevieve, B. 20 janvier et S. Il décembre 

1689 4 Québec.
Marie Louise, 3, 16 novembre 1690 4 Québec.
Anne Thérèse, B. 16 février 1693 4 Quéoev.
Marie Françoise, B. 2 octobre 1095 4 Québec- 

—S. 17 avril 1699 4 Québec.
Mario Catherine, B. 30 avril et S. 27 juillet 

1697 4 Québec.

Québec.
, fils de Philip. I.

1660, 2 mai.
II. AMYOT [*lCb< Mur i.

8. 10 déueeibre 1669.
Deebuvigey Geoev., [.] fille de Frs. I.
Pierre. B 2 déeembre 1661 A Québec—S. 5 

février 1662 à Québec.
Mûrie- M igdeletee, B. 1 janvier 1663 4 Québec. 

Religieuse Ursuline [Mère de in Concep
tual.]—S. IB oetubre 1747, Ursulines 

Charles Joseph, B. 23 mars 1665 4 Québec — 
M. 4 Du Bnutwesny Kiiz., 19 fév ier 
1691 A Montréal.—S. 9 mai 1735 A Qué
bec.

[•] Propriétaire de fief Vincelotte dont il prend le 
nom.

[aj Elle épouse CouiHard Jean Bte. 23 octobre 
1680 4 Québec.

Charles, B, 1 juin 1697 4 Québec-—M. 4 Me- 
livicr Angèle, 1.8 Loti r 171J 4 Québec.

1691, 19 février Québec.
III. AMYOT [*] Charles, Joseph, fils de Chs.

11. S, 9 mai 17J5 4 Quebec.
Du H tpltumiy Klis. G ibriePe, fille de Jeau 1. 
Joseph. B. février et 8. 28 man 1692 4 Qué- 

b-u.
Marie Geneviève, B. 28 septembre 1693 u Qué

bec—M. 4 Richard Jean jacques, 28 dé
cembre 1718 4 Québec—S. 4 avril 1735 4 
Québec-

Joseph, Je m Btpîiste, B. 10 mai 1697 4 Qué
bec—M. 4 S mvage Frse.

I tnneu Fr nçnis, B. 9 juin 1693 4 Québec. 
François Charles, B. 31 août 1699 4 Québec. 
Lou ire. B. 15 septembre et S. 4 octobre 1700

4 Québec.
Pierre, B. 27 m li 1702 4 Québ *0.
•ierre, B. 10 septembre 1706 4 Québec. 

Gabriel Jeun, B. 30 septembre 1707 4 Québec 
—M.A L' Cou Iray M irie Arme, 7 no
vembre 1711 ù Québec.

Laurent, M. A Cdllot, Marie Josette.
[* ] Sieur de Vlncelot, Seigneur «tu <’sp Saint

1692. 20 juillet. Québec,
II I. AM YOT dit N BIT VIL LE. Jean B, pti-te.

fils de M ith. Il, S. 19 septembre 1685 4 
Québec.
layon, U -n -viève, fille do Michel [I.
'Joie Ame, B. 29 septembre 169.) 4 Québec.

T.'honorable premier ministre est 
trrivé liit-r matin sur le bateau ù 
vapvnr Quebec

L’hon. M. G ait fora partie do la 
délégation qui doit partir proch ui- 
nomvnt pour l’Angleterre. Les lion. 
MMbMacdonald. M icdougall et l.nn- 
govin partiront le 7 tlu mois pro
chain. Los autres délégués parti
ront, paraît-il, lu 14.

La ville d’IIamilton se prépare à 
donner un banquet ù ceux des metn- 
lirus du cabinet, (pii vont faire partie 
de la délégation en Angleterre pour 
s'assurer de la passation de 1 acte de 
confédération. Un comité a été nom
mé pour cette fin et le maire a télé
graphié pour savoir si l'invitation 
serait accepté.*.

1677, 22 novembre. Québec.
III. AMYOT dit VILLENEUVE, Chart fils 

de Math. II, S. 24 octobre 1711 à Québ c
Duquel Rosalie, fide do Denis I, S. 10 mai 

1715 a Québ -e.
Marie Culberine, B. 8 janvier 1679 à Québec— 

M. 4 Maillottx Jean, 31 octobre 1720 4
Québec.
Etienne, B. 6 lévrier 1681 à Québec—M. A 

Dermue Jeanne, 11 lévrier 1706 à Qu. - 
bec.

Thérèse, B. 5 octobre 1683 A Québec—M. A 
De ta l'orcjde Bernard, 8 août 1716 4 Qué
bec.

Catherine Rosalie, B. 5 m irs 1685 4 Québec— 
S. 21 août 1687 4 Québec.

G ibriël, B. 16 août I6Ù0 4 Québec.
Mathieu. B. 1 mai 1692 4 Québ c.
Jean-Baptiste, B. 12 juillet 1694 4 Québee.

Une des plus grandes maisons de 
cominerctde Boston vient d’écrire 
à la maison Glover et Fry, de Qué
bec, qu’elle désire contribuer, sous 
la forme d’articles de vêtements, au 
fonds de secours pou» les victimes 
de l’iucendie, mais elle voudrait sa
voir si elle pourrait faire arriver ses 
offrandes ù leur destination libres 
de droit* Elle ajoute que d’autres 
maisons de la même ville Vont pro
bablement faire de semblables dons.

On comprend que nos autorités 
ne feront pus autrement que de con
sentir de suite à l'admission libre 
de ce.* dons moyennant certaines 
formalités sans doute nécessaires.

Il y a eu 4 Ottawa une grande assemblée en 
faveur d -s incendiés. La conseil do villa u voté 
une somme de 81060.

On lit dans V Ordre :
“ Des changements assez importants vont 

avoir lieu dm» le clergé de ce diocèse. Les titres 
dv grand vicaire ctd'urchi-prêtre seraient abolis 
et remplacés par des vicaires foraiîs qui au
rai-nt jurisdiction -uix dix ou douze paroisses 
du diocèse, qui abse Irai nt des cas réservés à 
l'évêque. Il y a actudlvm .nt 2 vicaires-généraux 
et 10 utclii pré.ras."

On lit dans la Miner ee :
“ L'hon. M. B-own vient da déclarer 4 South 

Oxford qu'il n’a pis l'intention de briguer de

nouveau les su.Trages tics électeurs do ee comté, 
ni i aucun autre. Li SmliirrHv tie IVutntAhrch: 
dit, 4 oc sujet, qu'il u bien fait, parcequ’il n'est 
plus en o leur do popularité dans s ill comté. 
It. Hi-own est mort pour toujours 41a jiolitiquo. 
D rlllèreiinuit, le peu de p mis ms qui lui res
taient ont esiavé de lui fare une démonstration 
et ils lui ont donné un dîner 8 Ingorsoll. Mal
gré tous leurs clfirts, ils n’ont pu remuer l'opi
nion publiqn *, qui a I .is<é p taser tranquillement 
li chose, tin n'a ptt réunir dans sou comté que 
soixante cotiVives.

Nouvelles Américaines.
(Pur voie tVIJgruiihi juv.)

A7«r York, 2.'J octobre.—Le //«r.i/f/ croit 
«avoir <|Uü le suurvi iivo SuuJon ùoit t»e rotirur 
aussitôt après iju il aura publié non Fipport. 
Un petite tju'il rvru wiiiplucu t< mptjruirvmcnt 
pur li- géiivvtl Shvnli m.

W h'i'cm i » y Ex prêts dit quo les quartiers 
générait* ti« lloborta sur la rue Brmtlway 
commencent A présenter en aspect plus «mimd 
qu’avant l'invasion du (' mada. Cvttc circoiiN- 
tuuoo s'explique pir le lait que le Président ot 
tous les subordonnés dans tout le pays sont oc
cupés ù faire dus préparatifs pour une autre 
camp tgne.

Tous les Btato seront divisés en districts mi
litaires léniuns. Il n'est pis vrai que le col. llo- 
bvrts ail vendu -des uiuua à Smta Anna.

New-York, 23 octobre.—Une assemblée dott 
avoir lieu demain, à U Bourse, pour venir en 
aide aux incendiés de Québt c.

Dernicrei Nouvelles d'Europe.
(/W i i voie tlu cd'y a (tint •que..')

N ienn1, '21 octobre.—La Prette du Vienne 
d'aujourd'hui annonce coin ne probable la pro
motion du b iron Von B-uist au posto de minis
tre dus uffiirc* étr ingères.

Londres, 2 ! octobre.—Lord Clarendon est 
sérieusement malade.

Assamblée du comité général de se
cours.

Le comité s'est réuni hier coir. Le maire a 
annoncé que 11 compagnie du Grand-Tronc et 
lu compagnie llichelieu acquie^-uient à la de
mande qui leur a été faite de transporter gratis 
hvavtl ’ts destinés aux incendiés ainsi que ceux 
d'enti 'eux qui dé*i or aient laisser Québec. Le 
maire a uur-i donné avis qu'il avait reçu les 
statistiques relatives à St Hoob, mais qu'il n’a
vait pas encore îcçu celles dv 8t. Sauveur. Le 
Bévd. M. ('barest annonça qu'il avait reçu 400 
minois de patates et une certaine quantité de 
vêtements, de St. Jean Chrysostôiue. Ce même 
M. av it a usai reçu t>d7 o mots de pata
tes et d autres effjts de lu Kivièic du Loup (en 
bas). Il fut résolu que le maire f'ût autorisé à 
signer les billets d passage pou> ceux qui dési
rent laisser Québec. Il a été reçu de M. eluinea 
Hunt, voilier, 40 toiles de mateht» pour les in
cendiés.

Goiumunioation a été donnée d'une lettre 
du rédacteur de Richmond Guortji tn\ tai
sant connaître qu’utr certain nombre de jeu
nes garçons et do jeunes tilles pourraient 
obtenir de l’emploi iKns les townships do l’Lst; 
d'une lettre do M. Mills, agent d'émigration à 
Ottawa, i"lisant couffaltfe qaun lui demandw 
10 charpentiers et menuisiers qui recevraient 
$1.50 pur jour ; ü une lettre de M. Donaldson, 
agent d'émigration, t Toronto, detjnndmt 15 
bons ekurpeottiers de navire a $1.25 et $1.50 
par jour j et de 15 à 20 bons bûcheurs pour cou
per du bois de corde, à 50 ets pur corde ; d'une 
lettre du Docteur Baker Edwards, offrant do 
donner une lecture pour le béuébcc d un fonds 
de secours.

D’une lettre de M. George Vsborn de Mont
réal, offrant d’aller en Angleterre dans le but 
de prélever une souscription nationale en faveur 
des incendiés.

Il fut ré.vi.u ; Que lu goinmr le $000 soit 
appropriée pour l'usage dus families cyii veulent 
laisser lu cité ;

Qu’une somme de $000 soit aussi appropriée 
pour l’achat de couvertures de lit et de rediu- 
gottes, pour les inevndiés.

Qu’Une somme de $1000 soit aussi appropriée 
pour l'achat de bois de chauffage.

M. Bolduc, président du com^é du Quartier 
St. Jean fit rapport des recettes suivantes :
Rue St. Jean, côté nord................ $279.85

“ d'Aignillon................................. . 313.6»
“ Richelieu......................................... 81.55
“ St. Olivier......................................   87.75
“ Latonrelle......................................  47.87
“ Richmond et Coteau St. Gene-

per but mes imprécations Nous rai
sonnions le crime à l’instar d’une 
opération commerciale, et appeli
ons de loutjs nos forces l’occasion 
de nous enrichir à l’aide d’un mau
vais coup. Cependant, le jour, me 
croirez-vous ? s'il m’arrivait de ma
nier des billets de banque, j’avais à 
peine une tentation. Je pouvais ris
quer d’en cacher un et d’en mettre 
la perte sur le compte d’uue erreur 
ou d’un accident. Cette seule idée 
m’étranglait. Ma conscience de Code 
pénal gardait mieux les billets que 
n’eût ■ fait une escouade d’agents de 
police ; mais, en revanche, que de 
fois je me suis dit. : " Ah quand 
donc me scra-t-il donné dv pouvoir 
impunément violer la loi ? quand 
donc pourrai-je, à la barbe de leur» 
bourreaux et de leur Dieu, commet
tre oe qu’ils appellent un crime P’ 
Je ne devaieêtre que trop bien en
tendu.

** Novembre allait ven'r. Chez 
Th il lard, une catastrophe était im
minente. Pour 4e-cal**ier, U posi
tion n-vvitit plus tenable, il vonl.it 
parler à l agent de change qui ie

renvoya brutalement à ses livrer 
Le 30 arriva. Je compris, à l’air du 
vieux Frédéric, que le moment était 
venu. Au lieu de nous payer, selon 
qu’il avait continue, la veille du 
premier, il nous pria d'attendre jus
qu’au lendemain. Un coup de fou
dre m’vût moins cruellement ébran
lé. Il ne s agissait sans doute que 
d'un délai ; mai» ce délai était pour 
nous la mort, puisque, faute d'ar
gent, nous n’avions rien prisde tout 
le jour.

*• Au dehors, le temps était en 
harmonie avec les lugubres pensées 
qui me comblaient. L’atmosphère 
était obscurcie d’un brouillard à ce 
point intense, surtout aux abords de 
la Seine, que par ordre de police, 
en vue de prévenir les accidents 
outre une chaîne de lampions semés 
au ooin des rues, sur les places, sur 
le* ponts, eo avait organisé un ser
vice de guides armée de torche* 
Depuis plusieurs jours je remar
quai» précisément* la crue incessante 
de» eaux et la submersion totale des 
berges. Notre quartier était entière
ment désert ; un silence funèbre

nous enveloppait. Voyez-nous ac
croupis sur notre fumier, ayant faim, 
|)énétrés de froid, et jugez, si la 
chose est possible, de no* an'disses 

! et de notre déses[)oir ! Ce fut alors 
! que le suicide se présenta à mou 
| esprit comme une ressource suprê-! 
; me.

“ Par suite de cette même fatalité 
I qui mettait Thillurd sur tna route, 
j’avais entre les mains un agent de 

, destruction, de tous, peut-être, le 
! plus énergique et le plus rapide. Au 
collège, je in étais activement oc- 
cu|ié tie chimie, et mon pnssug-dnns 
le laboratoire du pharmacien n'avait 
fait que raviver ce goût en moi. 
Lors de mon séjour chez Ce dernier, ! 
inspiré uniquement par une curiosité 
puérile, je m’étais approprié deux 
fioles contenant, l’une de 1 opium, 
l’autre, en verre noir cacheté, envi
ron 1J grammes d'acide cyanhydri
que, le plu» actif des poisoua con
nus. Pendant de* années, je n’avais 
vécu que d’expédients : j'avais erré 
d’hôtel en hôtel, laissant dans ce
lui-ci une malle, dans celui-là des 
livres, duns cet autre des papiers,

et, chose étrange, jamais dans aucun 
je n’avais oublié ces fioles mortelles. 
Elles m'embarrassaient, m’importu
naient ; vingt foi* je voulus lu* bri
ser : toujours j'éprouvai une sourde 
résistance au moment de le faire. \ 
Je pourrais dire plus justement 
qu'elles me suivaient s'accrochaient j 
à moi, sait* que ma volonté y fût 
pour rien.

“ Rosalie, à qui je fis part de ma | 
résolution,me répliqnasur-le-chatnp: 
“ J'y pensais !” La crainte seule de 
trop souffrir la retenait encore. Je 
lui affirmai que ce poison produisait 
un effet analogue à celui de la fou-, 
dre, que quelque* gouttes suffisaient 
à donner la mort presque instanta
nément. Elle cessa d'hésiter. Trots 
ou quatre minute* de plus, et tout 
était fini. On frappa deux coups à 
la porte. Nous nous arrêtâmes frap
pât de stupeur. Peut-être bien nous 
ctious-nous trompés. Mai» deux 
ibuw plu» fort ee renouvelèrent 
coup sur coup. Je n’avais rien à 
ergindre. Je reinia la fiole en place 
et j'allais ouvrir.

“ Un homme poussa la porte eu-

tr’ouverte et pénétra sans cérémo
nie jus jit’à la pièce où était la lu
mière. Notre stupeur redoubla en 
reconnaissant Thillard. Il était 
coiffé d’une casquette et enveloppé 
d’un ample manteau. Il avait à la 
main une valn-e pleine. A la vue 
du la misère qui suintait, pour ainsi 
dire, ait travers des murailles de 
de notre intérieur, il cacha mal son 
désappointement et son dégoût! 
Evidemment, ce qu’il' voynif dé
passait toutes ses prévisions. Toute
fois, il parut faire de nécessité vertu. 
“ J’ai à vous demander un service,” 
me dit-il. “ Et d’abord peut-on res
ter ici quelques heures sans vou» 
gêner ?”

Charles Barbara.

( AcorUinoer.)

1



I«* rum exacts vcmotuaut*.
Ltrie, • mi) 18off.
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JOURNAL DK LEVIS

'ON EXECUTE
A LATELIER TYPOGRAPHIQUE

JOURNAL DE LEVIS,

IMPRESSIONS
DE

TOUS GENRES
— TSl» COE —

POLICES D'ASSURANCES,
TRAITES SUR BANQUE, 

BILLETS DB CONCERT,
pamphlets, 

CIRCULAIRES, 
LIVRES, 

Etc., Etc., Etc.

BLANCS
MCE

NOTAIRES,
AVOCATS,

GREFFIERS,
Etc!, Etc.

LETTRES

FUNÉRAIRES,
‘ RECHANGE,

DB FAIRE PART,
Bio, Etc.

CARTES
BE VISITE, , * 

D’ADRESSE,
DE COMMERCE,
Stc.^Etc.

SACRIFICE CONSIDERABLE
DE

' é x

dIm X,SSYX8,
renseigne (lu Gros Livre,

COTE DU PASSAGE.
accljatt&isf fi

CHEZ

IdBMXEUX âe S28,YE8$SŒ,

ENSEIGNE DU LION D’OR,
No. 50, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

j Ou troucera constamment en vente à cet établissement un assortiment
considérable de

Livres de Prières, d’Histoires, dHcoles, Fournitures 
' d’Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

CE Magnain n réduit toutes scs Marchandises ce printemps de 15 à 
25 par cent, Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un 
grand avantage en allant à ce Magasin qui a acquis ù ai juste titre la
renommée de vendre

A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Québec, 2 mai 1866.

DB THÉÂTRE,
D’ANNONCES, 

D’ENCANS, 
Etc., Etc.

TOUT FAIT
VBC SOIN,

ÉLÉGANCE,
PROMPTITUDE, 

n
A UN PRIX MODERE.

Nouvelle Fonderie.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

MODISTE,
RUE EDEN,

(Mamo» de M. Joe. Roi.)
Teat ea remercie»* le publie de l’encoure 

cernent quelle ea n reçu jusqu'à oc jour, M.d. 
Belles» annonce qu’elle continuer», comme pur 
le peeed, à apporter la plus grande attention à 
toute» leu eommendee qu’en voudra bien lui 
Aura pool

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Belleau aéra en mtme tempe amie- 
Me d’une personne qui lui permettra de rece
voir aurai différente ordre» pour Habite d'Hom 
me», Tel» qn» :
4 SUBTOUT8,

HABITS DE CHASSE, 
PARDESSUS, 

GARIBALDIS,
HABITS DE CÉRÉMONIES, 

VESTES,
PANTALONS, Etc., Sic.

le trot dans Ue derniers gante.

D. LAINE & GIE.,
A Levis, sur la Cote du Passage,

MI IMM-CIeIK.
aittf fl Sir.,

LIVRES DE PIÉTÉ :
j Formulaire (le Prières, à l’usage des Pensionnaires 
■de toutes les Communaut s Religieuses.I Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 
de Marie.

| I/Ange Conducteur.
do do gros caractère.

Paroissien Romain.
do do lours, fermoir et coins,
do do en Musique.

Manuel de Pi*-té.
■ imitation de Jésus-Christ. ^

do de la*Rte. Vierge.
Journée du Chrétien, 

i Vie Dévote.
Quinzaine de P."que.
Heures des Congrégations.

I Eticologes
Miroirs des Ame».

| Pouvoir de Marie.
Visites ou Rt. Sacrement.

! Guide de lit Femme Chrétienne, 
j Guide d«* la Jeune Personne, etc , etc , etc.

Lévis, 17 octobre 18*35.

Livres d’Ecoles :
Syllabaires des Ecoles Chrétienne*.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien.
Histoire a hr. gée de l’Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Geographic Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Nouvelle Grammaire française par Noel et Chapsal.
Exercices français par les mêmes.
Traité d’Arithmétique à l’usage des Ecoles Ch ré- j 

tiennes-
Grammaire française élémentaire par F. P. P*.
Exercices orthographiques par F. P. H.
Dictées et corrigé des Exercices orthographiques
Eléments Ale la Grammaire française par Lhomond
Nouveaux Exercices français par XI. J. H. Coc- 

quempot.
Psautier de David à l’usage des Ecoles Chré

tiennes.
Lectures instructives et amusantes (en manuscrit) 

par F P. B.
Les mêmes, avec le texte en caractère d’impri

merie en regard.
Abrégé de l’Histoire Sainte, de l'Histoire de Fran

ce et de l’Histoire du Canada.
La Grammaire de l’Académie par Bonneau cl

Exercices français par Bonneau et Luran.
Corrigé des Exercices français "par Bonneau et 

Lucan.
Abrégé de la Grammaire de l’Académie par Bon

neau.
Jixexciccs raisonnés sur l’Orthographe par Bonneau
Abrvg. dé G; niiutrie pratique, avec Atlas.
Noiiverre Arithmétique, AnalytiqueevSvnlhéliquc 

des Académies, Ecoies-Modeles et commerciales, 
d'après le syst me d cimal.

Traité d'Arithmétique par Jean-Antoine Bou 
thillier.

( de Dévotion:
CHAPELETS,

Ch«|ielei» montis on sriront, «ver pcrlri pràrleui»»
do do en fil d'acier,
do do en fil de cuivre,
do do en fil d#» fer etc.

Aussi Bottes, montés en argent pour Cbapelete. 
(Kufs en coco, pour Chapelet*, etc. e*c.
Lévis, 17 octobre I8tîô.

CRtrctFIX:
Crucifix en Ivoire, 

do en Os. 
do en Pl. tre.
do en ('iiivre, de différentes grandeurs. 

Lévis, 17 octobre

BÉNITIERS, MÉDAILLONS :
Bénitiers en alh'fre,

Do en Biscuit de Porcelaine,
Do en Fa>ence,
Do Porcelaine dorée,
Do Plastique, etc , etc.

Lévis, 7 novembre Ihdft.

CROIX, MÉDAILLES, ETC. ;
Croix en argent,

Dw en cuivra,
Mjjhlailles en argent, diverses grandeurs,.

Do en enivre, “ ««
Cl -ists estawpva sur bois, entour en cuivre, «te.

Vne^viperhc collection d’images, telles que : 
Images de diverses grandeurs et de différent- sujets 

pour encadrer,
Do en fin il le pour <1 couoe-,

Et plus de 2,ooo images en dentelles.
Lévis, 7 novembre 1805.

Sable MSablel!
UNE M»grande queuiil* de SABLE de 

)»AèÉlri «mJitJptti ^ «dmt.me^eu.
A vendre pur

LOUIS BÉGIN, Fil»,
SAvril 1866 ^ *UTl**4“-

invitent le public à visiter cet ÉTABLISSEMENT DE PREMIERE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRU S ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUŸÂL X, Etc., Etc., Etc.

AUSSI:
- Un splendide assortiment de

-POELE S *—j
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINE et CiE., recevront des commandes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Le tout dans le dernier goût et à dca prix Très-Réduits.

„ achète aussi ta vieille Fonte.^^fl

Lévis, 20 février 1866. 3-m

. C. A. M0RRI&3ET,
avooAt

No. 49, RUE SAINT-PIERRE,
BAKNI VII.l t QCtBEC.

Ldrie, 13 avril 1865.

L. J. AUG. BERNIER.
AVOCAT.

Rfcsinexce.—Rne W olfe, Lévis.
BvLeai —Une Ilaldiniaud, dans la demeure de 

C. Delagrave, ter., !I*uie->ille, Québec. 
eLévis, 7 novembre 18V5.

Abr< g'- de l’Histoire du Canada par F. X. Gîirncau. 
Guide de l in ’Buteur par F. X. Valade.
Epitome Historiæ Sacra par Lhomond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais. 
Petit Dictionnaire de la langue française par Hoc- 

quart.
Le Chansonnier des Collèges mis **n Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. ! 
Aussi :—Le cours complet d’Histoires de Drioux.

Livres Anglais.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God.
Pocket Dictioimarv by Thomas Nugent.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray's English Grammar.
The elements of French uud English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chris

tian Brothers.
. First Book of Lessons for the use of Schools. 

Second Book of Lessons “*
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons “
Fi.th Boo!.- of Lessons “
First Book of Arithmetic “
Carpenter s Schol Spelling assistant, etc , etc. | 

-Lévis, 17 octobre IÇp

Un grand assortiment de Livres :
Avec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à être 

donnés en prix aux examens et » former des Biblio- 
th quos de Paroisses , y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petits Enfants, de VEnfance Chrétienne ; Biblio- 
th que Pieuse, des Enfants pieux.

Lu vis, 17 octobre 1865.

Fournitures d’Ecoles et de Bureaux:
Cartes géographiques, C ailiers d'exercice*, Plume*

| Manches de plumes, Ardoises, Crayons d'ardoises 
et de mil.- , Encre noire, Encre •« argent, Encre d'or, 
Cire à cacheter r-iuge et noire, * ’t aie blanche, Craie 
noire pour dessin, Papier à dessin et \ musique, 
EquérrëA et r gles pour dessin, .Méd' le* d> rfes-tn,*' 
Boîtes de math matique*, Boite*de peinture*, Papier 
ù lettres de fantaisie, Papier à le :r« s de deuil, Enve
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier \ 
musique, ainsi qu une grande quantité d’Eocricrs de 
fantaisie, tels que :

Encriers en bois de rose,
Do bronze,
Do cristal,
Do marbre,
Do faïence,
Do verre de différentes couleur», et» , #te]

•a Ironie à efftt Lilr»iri*

rs nirns assort.ment

DE PARFUMERIE, SAVOIR :
Vinaigre de Toilette, pnr Montpellas,

Do à la Violette, 44
Eau-de-Vie uv 1 • vende ambrée, par Montpellas, 
Double extrait d eau de Cologne, 44
Huile impériale,
Palma 'èhristi,
Ess^n*-- • pour mouchoir»,
Savons cosmétiques, eu- , ete., etc.

Un assortiment considérable d’articles 
de toilette, etc., tel que :

Brosses h habits,
Brosses ù cheveux,
Brosses à d»nts,
Peignes à démêler, en caontchooe,

DE PLUS :

Une riche collection de jolis morceaux de Mimique 
! et des plus belles romances nouvelles directement 
importés de Paris.

LE MANUEL DU JUBILÉ,
. 1

SM FOUIS D* OATÜOIIWMS,
Précédé du Mandement de Mgr. l’Adminis

trateur de Québec.
A vendre à la Librairie du Journsl de lévie.

■ Lé vis, 11 octobre 1865.

Aussi une grands quantité de
Jouets d'enfants,
Jolies boites à ouvrage,
Miroirs do diiférantes grandeurs, etc., etc., etc.

CME TOUT JL DES PRIX DES PLUS MODÉRÉ»»

Lévis, ï novembre 1865.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.


